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	À mes parents Mireille et Jack, deux étoiles qui brillent à jamais dans la nuit.

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Je tiens à exprimer mes sincères remerciements à ma première et fidèle lectrice, ma sœur Pascale sur ce sujet si délicat qui a divisé si profondément l’opinion, ainsi que les Éditions Hello pour leur confiance renouvelée.



	




	« Lorsque l’homme s’habitue à voir les autres porter les chaînes de l’esclavage, c’est qu’il accepte lui-même un jour de les porter. »

	 

	Abraham Lincoln

	 

	 

	 

	 

	Et par le pouvoir d’un mot

	Je recommence ma vie

	Je suis né pour te connaître

	Pour te nommer

	Liberté

	 

	Paul Eluard



	




	« Il vaut mieux être noir de peau et avoir un cœur blanc et propre qu’être blanc de peau et avoir un tas d’immondices où devrait être le cœur. »

	 

	Auteur inconnu



	




	Louisiane 1860


La culture et les traditions du Vieux Sud étaient profondément ancrées. 

	 

	Les Noirs avaient été créés pour la servitude.

	 

	C’était une institution morale et humaine, une bénédiction de les asservir. Comment auraient-ils pu vivre sans eux, les Blancs ?

	Ce n’était pas une question, mais bel et bien une affirmation.

	 

	Ils étaient limités intellectuellement, avaient un penchant pour la débauche en l’occurrence pour l’alcool.

	Ils étaient sournois, craintifs, menteurs, voleurs, flatteurs et idiots.

	Ils ne se révoltaient pas, rampaient devant leur maître qui les frappait, flattaient à l’envi pour éviter les insultes ou les coups !

	Leur parole ne valait rien.

	 

	D’ailleurs, une phrase populaire résumait bien les choses : « Les nègres sont la dernière créature sur terre après les crapauds ». Tout était dit ! Il n’y avait donc rien à rajouter !

	En France, Montesquieu, reconnu comme un penseur politique, philosophe et écrivain des Lumières écrivait en 1748 les phrases suivantes, à propos des esclaves dans les plantations de cannes à sucre :

	« Ceux dont il s’agit sont noirs depuis les pieds jusqu’à la tête et ils ont le nez si écrasé qu’il est presque impossible de les plaindre. On ne peut se mettre dans l’esprit que Dieu, qui est un être très sage, ait mis une âme, surtout bonne, dans un corps tout noir. »

	 

	*

	Plus de quatre cents plantations de coton et de canne à sucre sillonnaient la route jusqu’à Bâton Rouge.

	De grandes et belles demeures coloniales rivalisaient de beauté.

	Une longue pancarte rectangulaire en bois de couleur mauve était clouée à l’entrée de la propriété. On pouvait y lire distinctement en gros caractères noirs :

	 

	Welcome to

	Jackson Plantation

	 

	Le maître des lieux se nommait Anatole Jackson, son épouse Helen, son fils Samuel et sa fille Adélaïde.

	Leur plantation s’étendait sur plus de trois mille hectares.

	On y trouvait des champs de canne à sucre et des indigotiers par centaines.

	 

	Il faut savoir que 40 % des esclaves travaillaient dans les plantations sucrières. La canne à sucre réclamait une main-d’œuvre considérable, mais était très bon marché puisque gratuite. Les planteurs pouvaient ainsi accroître encore et encore leur richesse personnelle.

	Le climat dans la région était chaud et humide. Les conditions étaient donc fort appréciables pour les cultures.

	 

	La culture de l’indigo servait à teindre les uniformes des armées européennes. Un revenu complémentaire qui était sans aucun doute très apprécié de la famille Jackson.

	La famille Johnson, les plus proches voisins, planteurs eux aussi, avaient dû vendre une partie de leurs esclaves, car les récoltes avaient été particulièrement mauvaises dues aux intempéries, deux ouragans étaient passés par là !

	Ils avaient ainsi séparé sans aucun remords des familles entières.

	C’était ainsi que Pompée, mère de deux filles Fragile et Docile, fut vendue avec ses enfants.

	Elles étaient nées d’une mère esclave et d’un père libre donc resteraient esclaves à moins qu’elles puissent racheter leur liberté.

	Si le cas avait été contraire, c’est-à-dire leur mère libre et leur père esclave, alors elles auraient eu la chance ou le privilège d’être libres ! C’était ce que l’on appelait « la loi du ventre ».
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